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E grand Rabbi Gamaliel s'était
tenu loin de Jésus de Nazaretb.

Il avait dédaigné de parai.
tre écouter avec intérêt la

parole d'un homme jeune. Et cepen-
dant, parfois, il s'était demandé, le
voyant passer de loin, si, sur cette
tête aux traits doux et graves, l'esprit
des Prophètes ne se reposerait pas,
quelque jour, pour rompre enfin le

et traversée de souffles tièdes. Des et sinistre, hors des murs. Absorbé
lueurs indécises et lointaines flottaient
au bord de l'horizon. De longs fré-
missements agitaient les palmiers et
les cèdres géants de la colline des Oli-
viers,-le seul point vivant dans la
stérilité qui environnait la Cité sainte.
Aux premiers jours du printemps, la
myrrhe, l'aloès, le cinnamome-plan-
tes frêles au parfum violent - don-

dans une im-di tation intense, il regar-
dait là, sans doute, des choses invi-
sibles à d'autres yeux que les siens.
Une mélancolie profonde assombris-
sait son beau visage; et quand les
heures de la prière nocturne reve-
naient, d'instinct il redisait un psaume,
qui n'avait, ce semble, aucun rapport
avec ce Sabbat très solennel. Il répé-

tait, d'une voix éteinte et qui frôlait
à peine ses lèvres : " Mon Dieu ! mon
Dieu ! pourquoi m'avez - vous aban-
donné ?" -- Les mêmes mots que le
Golgotha avait entendus sortir d'une
autre bouche !

Quelquefois, sans dépasser le nom-
b-e de pas permis par la Loi, Gamaliel
était redescendu vers sa sour Suzarne.
Depuis que, à travers les ombres de la
" neuvième heure," on l'avait arra-
chée du Calvaire, la jeune fille pleu-


